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L’observation de pratiques ordinaires à partir d’une ingénierie didactique relative à 

l’enseignement de la soustraction à l’école primaire. 

 

Cette contribution porte sur l’intégration dans deux classes ordinaires d’école primaire, d’une 

ingénierie didactique, qualifiée de robuste, relative à la soustraction élaborée au COREM par 

l’équipe de Guy Brousseau dans les années 80 (Berté, 1996). Dans notre recherche, il s’agit 

plus précisément de mettre l’accent sur l’importance de l’analyse a priori des tâches 

effectivement proposées aux élèves par les enseignantes, dans le processus d’analyse de 

pratiques ordinaires d’enseignement/apprentissage. 

La recherche a mis en évidence deux moments-clés conditionnant le déroulement de 

l’ingénierie : le premier consiste à faire émerger la preuve mathématique d’un résultat issu 

d’une soustraction tandis que le second vise à utiliser la preuve pour construire et donner sens 

à un algorithme opératoire. Ces deux moments-clés font l’objet d’interprétation différentes 

des deux enseignantes, ce qui les conduit à modifier le milieu didactique initialement prévu 

par l’ingénierie didactique broussaldienne et à proposer des tâches s’écartant des situations 

fondamentales. Dans cette communication, nous montrons la nécessité d’une strate d’analyse 

a priori des tâches effectivement proposées, strate s’intercalant entre l’analyse a priori 

épistémique de l’ingénierie didactique et l’analyse a posteriori de la contingence et ce, afin de 

comprendre la reprise et l’implémentation d’une ingénierie didactique dans des classes 

ordinaires : comment les enseignantes transposent-elles l’ingénierie ?  Quels sont les 

déterminants influençant cette transposition et les adaptations produites ?  
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